
Reflets irisés

Alors joyeuse et joyeux ?
Jean­Claude Zumwald

Qu’est­ce qui me rend joyeux, me procure de la joie ? C’est par cette 
balise optimiste que nous avons cadré ce « REFLETS ».

Les diverses contributions ci­dessous et les propos échangés avant la 
publication démontrent combien les générateurs de joie peuvent être 
multiples. Une constante probable : comme pour le bonheur, on n’est 
pas joyeux tout seul, on l’est ensemble, en relation, sans hiérarchie. Il 
y a donc un autrui, singulier ou pluriel, qui peut être un.e semblable, 

un.e humoriste, une actrice, un acteur dans un film une pièce de 
théâtre, un.e artiste, un.e scénariste, un romancier, une écrivaine, un 
esprit facétieux concepteur de gags ou de dessins humoristiques, un 
vis­à­vis femme ou homme. Ajoutons, même si on « déménage » 
quelque peu, une joie qui peut être engendrée aussi par la prière. Elle 
ouvre alors sur l’apaisement, le discernement, une dynamique 
nouvelle.

Et puis, peut­être peut­on dire que le bonheur se construit dans la 
durée, la joie dans l’instant. On rit (est joyeux) parfois, le temps d’un 
éclair, lors de tristes événements, souffle alors d’air frais. La joie serait 
par conséquent facilement accessible, tant pour être transmise que 
pour être reçue, souvent les deux actes étant confondus.
Qui, qu’est­ce qui m’a rendu joyeux récemment … et avec qui ai­je 
partagé un moment de joie ? Nous sommes certainement toutes et 
tous en mesure de répondre à cette question, de répéter donc les 
circonstances où cela s’est produit…

Un peu « bon enfant », ces propos, c’est possible ! Un aveu du 
soussigné : dans ses représentations, les nains Simplet et Joyeux 

sont confondus et ça le réjouit. Il y a pour lui dans la joie et dans 
l’attitude de la personne joyeuse, souvent quelque chose d’ingénu, 
d’un peu fou, qui se joue des contingences et de l’excès de sérieux, de 
gravité. À saisir, à provoquer ces moments d’évasion ; la réalité ne s’y 
efface pas mais elle est momentanément tenue dans une soulageante 
voire réparatrice distance !

Mais encore …
On lira ci­dessous avec plaisir les articles de Gilbert et de Danny qui 
évoquent ce qu’ils vivent à La Lanterne, notre local du centre­ville.
... Et on trouvera un bulletin de versement. Rappelons que 
l’aumônerie de rue existe grâce à la générosité de ses donatrices et 
donateurs. « REFLETS » est l’organe de liaison entre son comité et ses 
sympathisants, indispensables soutiens.

Joyeux, quand et pourquoi ?
Julien Surmely, vice­président

Voilà une question à laquelle il semble facile de répondre. Pourtant, 
lorsque nous nous arrêtons un moment pour y réfléchir de 

manière plus approfondie, elle devient vite plus personnelle.

L’axe sur lequel j’aimerais développer ma réflexion est celui des 
relations que nous pouvons créer, entretenir ou parfois rompre en 
tant qu’êtres humains. Être en relation avec autrui ne signifie pas 
forcément bavarder ou multiplier les échanges. La relation peut 
prendre plusieurs formes : elle peut être simple, discrète, faite d’une 
présence silencieuse, d’une attention, d’un regard. Parfois, il n’y a 
presque pas de mots, et pourtant quelque chose se vit, se partage.

C’est peut­être là que la joie trouve un de ses lieux les plus profonds. 
Non pas dans ce que nous possédons ou réussissons, mais dans ces 
liens, fragiles et précieux, qui nous relient les uns aux autres. Une 

rencontre, même brève, peut parfois suffire à faire naître une forme de 
joie inattendue.
Parfois aussi, la relation que nous entretenons en nous­mêmes nous 
rappelle que nous pouvons vivre une relation personnelle avec Dieu. 
Une relation qui ne passe pas forcément par des mots, mais qui peut 
se dire dans le silence, dans une présence, dans une forme de 
confiance. Une relation qui s’inscrit dans le quotidien, au cœur même 
de nos vies.

Être en relation ne facilite pas toujours la vie : cela peut nous 
bousculer, nous fragiliser, nous mettre face à nous­mêmes. Mais ce 
sont aussi ces relations qui deviennent des sources de soutien, 
d’ancrage et, parfois, de joie. Dans ces liens imparfaits mais vivants, 
quelque chose nous porte et nous dépasse.
Cela nous rappelle que, même au cœur de nos fragilités, une présence 
demeure, discrète, mais fidèle.

Des paroles aux actes
Gilbert Kaufmann, bénévole 

Je m’appelle Gilbert Kaufmann, j’aurai 70 ans cette année, marié à 
Laurence depuis 45 ans. Nous sommes parents de deux filles et 

nous avons deux petits­fils et un beau­fils.

Je suis né dans une famille protestante, et j’ai vraiment laissé entrer 
Jésus­Christ dans ma vie en 1984. Dès ce moment, ma vie a 
commencé de changer. On m’a aidé à comprendre la Bible, message 
d’espérance et d’amour de Dieu aux humains. 
Après être allé à la rencontre des gens dans la rue pendant presque 
40 ans, Dieu m’a fait comprendre au travers d’une situation bien 
concrète, que je ne pouvais plus seulement distribuer des paroles, 
mais qu’il fallait joindre ces paroles aux actes, c’est sa volonté.
La Bible dit dans  Jacques 2:18 (PDV2017)  : Quelqu’un dira peut­
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Que le Dieu de l’espérance, vous comble de toute joie et de sa paix par votre confiance en lui. Ainsi votre 
cœur débordera d’espérance par la puissance du Saint­Esprit. 

Lettre de Paul aux Romains 15,13L

être : « Tu as la foi, moi, j’ai les actes ! » Je répondrai : « Montre­moi 
comment ta foi peut exister sans les actes. Et moi, je vais te montrer 
par mes actes que ma foi existe.»

Voilà environ trois ans, Dieu a permis que j’apprenne l’existence de la 
Lanterne, lieu idéal pour allier la théorie de l’évangile à la pratique. 
Je me suis donc approché de Jean­Marc pour proposer mon aide 
comme bénévole. Après quelques mois de découvertes mutuelles, nous 
avons décidé de faire un bout de chemin ensemble, avec vous qui 

nous faites le plaisir de nous rendre visite dans ce petit refuge.

C’est un honneur pour moi de pouvoir vous servir dans la mesure de 
mes moyens, avec l’aide de Dieu. J’ai déjà eu le plaisir de rencontrer 
pas mal de personnes attachantes et de situations de toutes sortes. Le 
moment de méditation et de prières est paisible et bienfaisant dans ce 
beau lieu qu’est la petite chapelle. Je me réjouis de continuer mon 
apprentissage avec vous. J’espère être à la hauteur de vos attentes. 
Au plaisir de vous retrouver bientôt.

La Lanterne m’a appris beaucoup
Danny, visiteur de longue date

Bonjour, je me présente. Je m’appelle Danny et j’ai 37 ans. Je viens 
à la Lanterne depuis plus de 25 ans. J’accompagnais ma maman 

partout dans les réseaux et surtout à la Lanterne où nous avons 
toujours été accueillis.

La Lanterne m’a appris beaucoup ! Ecouter et aimer mon prochain 
entre autres.

Depuis plus de 25 ans que je viens, j’y ai rencontré beaucoup de 
personnes avec des vies différentes. Je suis en couple depuis 15 ans 
avec Céline et nous sommes actuellement les parents d’une petite 
Luna qui a deux ans et demi et qui embellit notre vie ainsi que celles 
de ses grands­parents.

Ma maman a beaucoup eu de problème de santé, en a encore et 
dernièrement elle s’est fait amputer les doigts du pied gauche. Les 
soucis, les peines, les joies et l’amour sont toutes des choses qui ont 
été mises sur notre route, nos chemins, pour nous aider à grandir et 
cela grâce à Jésus, car il nous aime tous inconditionnellement.

Noir et lumière
Jean­Marc Leresche, aumônier

Connaissez­vous Pierre Soulages, peintre et graveur français 
disparu en 2005, célèbre pour ses œuvres souvent nommées 

« noir­lumière » ? En fait, il n’a pas peint le noir, mais il a cherché à 
révéler la lumière. 
Il a évoqué sa technique ainsi : « Mon instrument n’était plus le noir, 
mais cette lumière secrète venue du noir. » J’ai eu l’occasion de visiter 
une exposition qui lui était consacrée à la Fondation Gianadda de 
Martigny. Et j’ai beaucoup aimé. Chaque œuvre m’invitait à faire un 
pas de côté pour découvrir une structure, une texture, un reflet, une 
touche de lumière qui n’apparaissaient pas au premier coup d’œil. 

En écrivant ces lignes, je me surprends à esquisser ce même pas de 
côté devant la noirceur du monde et des actualités qui nous 
parviennent. Capter et accueillir cet éclat de vie, de joie, de beauté et 
de reconnaissance au détour d’une balade, d’une rencontre, d’une 
musique, d’une méditation. Parfois, ou souvent, sans que nous le 
voulions vraiment, un rai de lumière vient traverser un nuage noir ­ 
au propre comme au figuré d'ailleurs ­ et voilà que l'horizon s'ouvre 
sur de nouvelles perspectives. Tout cela demande aussi de porter son 
regard sur ces clins d'œil du destin, de la vie, de Dieu.

Je pense encore à Jésus qui, tout au long de sa présence sur terre, 
n’a eu de cesse de discerner dans celles et ceux que les «  bien­
pensants  » considéraient comme «  impurs  » ou «  indignes  », des 
enfants de Dieu, reconnus, accueillis et aimés sans condition. Et les 
invitant à une joie offerte de ne plus être enfermés dans des préjugés. 
Enfin, cela consonne à nos rencontres à la Lanterne où le petit pas de 
côté permet d’appréhender la noirceur d’un moment. 
Soudain se fait jour un reflet d’arc­en­ciel qui dit un amour, une 
joie… La vie, malgré tout.

Les Célébrations­Spaghetti
Jean­Marc Leresche

La vie de la Lanterne est ponctuée, quatre fois par année, par nos 
Célébrations­Spaghetti. Mais au fait, qu’est­ce que c’est ? 

C’est d’abord une célébration animée par un.e ministre des Églises qui 
soutiennent la Lanterne  : Église réformée, catholique romaine, 
catholique chrétienne. Chacun.e y apporte sa couleur, sa tradition, 
son enthousiasme. On y vit un moment de partage autour du pain et 
du jus de raisin. 
Ce temps spirituel se poursuit par un souper­spaghetti. Autre 
moment partage et de convivialité où on fait connaissance, où on rit, 
où on se confie. Et vient le temps de se quitter dans la reconnaissance 
d’avoir partagé la joie d’être ensemble. 

Les Célébrations­Spaghetti ont lieu le mercredi après­midi à 17h30. 
Les dates sont fixées selon les disponibilités des invité.e.s.
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Gilbert Kaufmann et Mathieu Pittet, 
nos nouveaux bénévoles
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